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Cadre d'utilisation : 
 
La recherche permet plusieurs niveaux d’ut i l isat ion.  
 
El le permet d’amél iorer les connaissances pour permettre aux 
gest ionnaires d’ inf léchir leur mode d’adopt ion, de concept ion ou de 
gest ion des systèmes de drainage en mil ieu urbain. La recherche 
pointe par exemple des augmentat ions de températures d’air,  de 
nappes ( l iées probablement au développement d’usages urbains 
part icul iers qui méri teraient d’être mieux explorés) et qui  sont peu 
pr ises en considérat ion habituel lement.  
 
El le permet de développer des méthodes de contrôle d’évolut ion de 
tendance pouvant à terme être ut i l isées en rout ine pour la gest ion des 
données acquises sur de longues périodes dans le cadre 
d’observatoires du même type que l ’OTHU. Nous pensons notamment 
aux observatoires du SOERE URBIS sur Paris et Nantes dans lesquels 
ce type de méthodologie pourrai t  permettre de compléter,  conf irmer ou 
inf i rmer les tendances à long terme observées sur la région lyonnaise.  
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Etude de l'évolution et de la variabilité des 
quantités et de la qualité des eaux urbaines en 

temps de pluie sur la dernière décennie – 
Capitalisation des chroniques de l'OTHU  

(projet CHRONOTHU) 
 
Résumé :  

La gest ion des eaux pluviales en mil ieu urbain ou péri-urbain 
est aujourd’hui  reconnue comme une des sources de 
préoccupat ion majeure des col lect ivi tés (notamment vis-à-vis 
de la pol lut ion des mi l ieux l iée aux rejets urbains de temps de 
pluie (RUTP) ou aux inondat ions, …). Pour appréhender les 
effets des RUTP, beaucoup de travaux sont menés sur les 
dynamiques courtes (pr incipalement évènement pluvieux) mais 
peu ont encore exploré l ’évolut ion sur le long terme pour 
comprendre si  des inf lexions de fond sont présentes et ce 
qu’el les peuvent induire en termes de potent iel les évolut ions 
des prat iques. 
.  
Ce projet v ise à étudier la tendance d’évolut ion à long terme 
de variables caractér isant la quant i té et la qual i té des eaux 
transitant dans le mi l ieu urbain. I l  est basé 
presqu’exclusivement sur les données col lectées et mesurées 
sur plus de 10 ans dans l ’OTHU ( l ’Observatoire de Terrain en 
Hydrologie Urbaine – www.othu.org).  

 
Contexte : 
Cette act ion s’ inscri t  dans la thématique « Flux pol luants,  écotoxicologie et  
écosystèmes » et s ’appuie sur l ’OTHU qui est l ’observatoire urbain de la 
ZABR. 
La réduct ion des f lux d’eau et des rejets urbains de temps de pluie (RUTP) est 
aujourd’hui un enjeu majeur pour les mi l ieux aquat iques et de nombreuses 
col lect iv i tés terr i tor iales y sont aujourd’hui confrontées. Leurs obl igat ions en 
la matière sont notamment renforcées par un cadre réglementaire plus 
contraignant (e.g. Direct ive cadre européenne sur l ’eau (DCE 2000/60CE), loi  
2014-58 relat ive à la compétence GEMAPI).   
Si  de nombreuses études et recherches s’ intéressent à l ’ ident i f icat ion des 
facteurs provoquant ces dysfonct ionnements via des observat ions ou des 
expérimentat ions, à leurs impacts sur les mi l ieux, sur la société et sur les 
économies locales et si  des recherches sont menées pour modél iser,  prévoir ,  
mesurer les effets,  peu encore trai tent du problème de l ’évolut ion des 
phénomènes et des effets sur le long terme.  
Dans le cadre de l ’OTHU, de longues chroniques de données sont acquises 
depuis plus de 10 ans sur des systèmes divers de gest ion des eaux pluviales. 
L’ idée du projet a donc été d’exploi ter ces données pour analyser s i  sur des 
sér ies, certes encore courtes, des tendances d’évolut ion étaient percept ibles 
de manière à y faire face. 
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Objectifs :  
Ce projet v ise à étudier la tendance en termes d’évolut ion à long terme de var iables 
caractér isant la quant i té et la qual i té des eaux transi tant dans le mi l ieu urbain.  

I l  est basé presqu’exclusivement sur les données col lectées et mesurées dans l ’OTHU. Ont 
été exploi tées plus part icul ièrement les sér ies chronologiques acquises sur 3 s i tes OTHU : 
( i )  Chassieu  (bassin versant (BV) urbanisé à plus de 70% sur 185 ha à dominante 
industr iel le drainé par un réseau séparat i f  pluvial  about issant à un complexe composé d’un 
bassin de retenue et un d’ inf i l t rat ion ayant pour exutoire une nappe si tuée à 13 m de 
profondeur),  ( i i )  Ecully (BV de 245 ha urbanisé à plus de 40% à dominante résident iel le 
drainé par un réseau uni taire et présentant à son exutoire un déversoir d’orage vers un 
ruisseau urbain, ( i i i )  La Léchère  (BV péri-urbain en développement de 410 ha présentant 
des zones rurales et urbaines équipées de réseaux unitaires).   

Les grandeurs d’ intérêt sont l iées à des séries de quest ions part icul ières :  ( i )  la première 
est l iée à l ’évolut ion possible du cl imat (pluie et température d’air)  qui  pourrai t  impacter les 
modes de gest ion des eaux pluviales en mi l ieu urbain, ( i i )  la deuxième concerne l ’ impact de 
l ’urbanisat ion sur les nappes et l ’ impact de l ’ inf i l t rat ion intent ionnel le (via un bassin 
d’ inf i l t rat ion) tant en termes de niveau que de thermie, ( i i i )  la trois ième trai te de l ’évolut ion 
des caractér ist iques quant i tat ives et qual i tat ives (pol lut ion) des rejets des bassins versants 
urbains et pér i-urbains 
 
Intérêt opérationnel : 
Connaître et comprendre les effets à long terme de l ’urbanisat ion sur les systèmes 
central isés de gest ion des eaux (réseaux d’assainissement,  bassin de retenue /  
inf i l t rat ion).en mil ieu urbain. Mieux appréhender les facteurs prépondérants pour pouvoir  
les diminuer ou les compenser  
 
Principaux résultats :  
Pour étudier l ’évolut ion possible dans le temps de grandeurs d’ intérêt ( t rai tées en séries 
chronologiques annuel les, mensuel les ou évènementiel les),  la méthode ut i l isée repose sur 
le test de Mann-Kendal l  ( test de tendance) adapté pour tenir compte de la saisonnal i té et  
de l ’autocorrélat ion des sér ies. Les résul tats selon les 3 sér ies de quest ions mentionnées 
dans les object i fs sont les suivants.  

Evolution possible du cl imat (pluie et température d’air) qui pourrait impacter les 
modes de gestion des eaux pluviales en milieu urbain.  
Sur la période étudiée de 1986 à 2013 (28 ans à part i r  de données hors OTHU), i l  s ’est 
avéré que les caractér ist iques de pluies sur les séries mensuel les, annuel les ou 
évènementiel les n’ont montré aucune tendance d’évolut ion. Sur la même période en 
revanche un réchauffement a été détecté pour les températures moyennes, médianes 
annuel les et pour toutes les caractér ist iques mensuel les avec un taux de croissance de 
+0.033 à 0.06°C /an. 

La tendance dépend bien évidemment de la longueur des chroniques. Sur de longues 
chroniques (de 28 à 45 ans) les températures d’air  montrent des évolut ions ;  sur des 
périodes d’une dizaine d’années les tendances ne sont pas détectées. 

Ainsi ,  s i  à des échel les de plusieurs décennies (30 ans environ) on ne décèle pas 
d’évolut ion de la pluie,  les températures d’air ont subi des augmentat ions percept ibles. 
Pour les gest ionnaires, souvent encl ins à considérer la modif icat ion des régimes de pluies 
comme facteur majeur du changement cl imatique, on peut constater que l ’évolut ion des 
températures est à considérer notamment vis-à-vis du développement de nouvel les 
techniques de gest ion des EP (techniques al ternat ives (noues, t ranchées, bassins,  toi tures 
végétal isées … par exemple).  

La réf lexion vis-à-vis de ces systèmes est double. Comme i ls font appel pour beaucoup à 
de la végétal isat ion ( i )  prendre en compte ces inf lexions de température dans la concept ion 
peut-être judicieux, ( i i )  s ’en saisir pour lut ter contre ce réchauffement pourrai t  être encore 

plus judicieux. Encore faudra-t- i l  savoir  s i  les effets de ces techniques sont suff isants pour 
amél iorer les condit ions cl imat iques en mi l ieu anthropisé et à quel le échel le.  

Impact de l ’urbanisation sur les nappes et l ’ impact de l ’ infi ltration intentionnelle (via 
un bassin d’infi l tration) tant en termes de niveau que de thermie.  
Sur la période 2003-2014 (12 ans) les variat ions de hauteurs de nappe n’ont pas évolué en 
aval  du bassin d’ inf i l t rat ion.   

En amont la tendance n’est pas claire.  Si  el le existe, el le est encore faiblement percept ible 
et i rai t  plutôt dans le sens d’une baisse. Cela pourrai t  être expl iqué par 
l ’ imperméabi l isat ion qui augmente sur le bassin versant mais est-el le suff isante pour 
expl iquer une baisse de niveau de nappe ? Rien ne le prouve. 

Alors que sur des périodes simi laires, on ne constate pas d’évolut ion de température d’air,  
ni  de la température d’eau d’al imentat ion, la température de la nappe en amont du bassin 
d’ inf i l t rat ion subit  une augmentat ion de l ’ordre de +0.2 à + 0.3°C sur 11 ans d’or igine 
probablement anthropique l ié à des usages spécif iques (e.g. pompes à chaleur).   

En aval immédiat i l  y a également une augmentat ion de température moyenne et médiane 
au cours du temps qui est plus importante qu’en amont (entre 1.5 et  plus de 2 fois plus 
importante).   

Les di f férences min-max restent sans tendance d’évolut ion. El les sont cependant bien plus 
importantes à l ’aval qu’en amont (en moyennes de 0.2 °C en amont et  de 1.8°C en aval)  
conf irmant les observat ions antér ieures. 

L’ef fet  du bassin d’ inf i l t rat ion sur le régime thermique à long terme n’est  pas à écarter.  
Foulquier et  al  (2009) avaient expl iqué par comparaison avec d’autres bassins d’ inf i l t rat ion 
que le rapport  surface act ive /  surface d’ inf i l t rat ion jouait  un rôle majeur dans la 
perturbat ion du régime thermique des eaux en aval de bassins d’ inf i l t rat ion. Cette 
perturbat ion s’observe également sur le long terme. Ces résul tats renforcent l ’ intérêt des 
techniques de gest ion des eaux pluviales à la source qui  présentent des rapports surface 
act ive /  surface d’ inf i l t rat ion bien plus équi l ibrés. 

Evolution des caractéristiques des rejets des bassins versants urbains et péri-urbains  

Alors que la pluviométrie est restée stat ionnaire, l ’ idée étai t  d’examiner s i  les bassins 
versants supposés stables en termes d’urbanisat ion (Chassieu et Ecul ly) montraient une 
quelconque évolut ion en matière de rejet (évolut ion des quant i tés et/ou de la qual i té).  La 
qual i té a été évaluée en première approche à l ’aide d’un indicateur de pol lut ion part iculaire 
suivi  en cont inu :  les MES. Une part  importante des pol luants est en effet  portée sur les 
phases part iculaires comme certains métaux et les hydrocarbures. L’ idée était  également 
de voir s i  l ’évolut ion d’un bassin péri-urbain (La Léchère) sur une période assez courte (9.5 
ans) était  détectable. 

Une augmentat ion des quant i tés d’eau est décelée logiquement sur La Léchère et moins 
logiquement sur le bassin de Chassieu qui  n’étai t  pas censé se développer.  Ecul ly n’évolue 
pas, ni  sur les caractér ist iques de temps sec (eaux domest iques) ni  sur cel les de temps de 
pluie.  Son urbanisat ion est stable. 

Pour Ecul ly et Chassieu, les concentrat ions en MES n’ont pas subi d’évolut ion, les apports 
sont donc assez stables de ce point de vue.  

Les masses qui dépendent des volumes laissent apparaitre une augmentat ion sur 
Chassieu.  

C’est donc bien l ’augmentat ion de l ’urbanisat ion et du mode de drainage central isé qui tend 
à accroi tre les rejets des f lux pol luants. Une des solut ions aurai t  été de modif ier les modes 
de drainage notamment pour les zones qui se sont densif iées. 

Pour ce qui est de la distr ibut ion intra-évènementiel le (répart i t ion des f lux de MES au sein 
d’un évènement),  notre étude a montré que non seulement i l  n ’y a pas d’ef fet  de premier 
f lot  au sens des courbes M(V) ( fract ion de masse en fonct ion de la fract ion du volume) 
mais i l  n’y a pas de tendance d’évolut ion aussi bien sur Chassieu qu’Ecul ly.  

En termes méthodologiques pour ce qui est de l ’analyse des rejets pol luants et l ’évaluat ion 
de la tendance à long terme, notre recherche a clairement montré que les incert i tudes l iées 
à l ’ incomplétude des séries (débitmétr iques, ou de MES en cont inu) sont bien plus 
importantes que les incert i tudes de mesures des grandeurs.   


